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cabinct à grande pas da ns une agitation difficile à décrire :-Vingt nlle fra-nce

þe p lerri vingt mille francs pour ce drôle, pour e..., et dans les vingt-qun-
tru heures encore I Ah ! mille 1*>is non ! Je suis lMs, horriblenent las de ce

5ot nietier. Allons, mrh!eu I suez sang et eau, hulionime que vous ôtes,
travaillezcomme un manuvre du iatint au soir pendant dix ans, pendanit

trente aie, et si voûs nmasez péniblement quelqe Frtune, e vous obtenez
qbluî.rhîje lnt,îet potitio lns le ioid-, il vous viendra un hfinîêant, un

vaurien de fils, qui niaura. ce semble, dCaire souci que de vous déshonorer,

que de vous ruiner par es ets as c"dülbiuches ! 1 b bier non. cc-nt millu ùis

n ,i V ous vous arrani e z, .. mon nieninui Im vous sembcr, mais vos

vices moit durci le emur et jF .uis de fer aujonrd'hui. Allez en prison, ai-
lez au ibagne, à 'tous les di-nbles, tant mieux et hon débarras !... Quait à ces
iibc:les ou ces Fripons qui sc iomment vos foîuriseur-. quils se tirent

dcaire !... Ioi /a posion, isent-ils, nova a < crminés, lans /'/nlié

el po;ur I'/wnneur dc vctre Tuni//e... AMon hon n !o nn heineur il est là
dans le belbl.î mains vraimiert,.. Mlai,, Dieu mue pardonne ! ces mtiserables

ont eicore raison... Je suis entre leurs mains, ci je crois déjà voir tous lesi

journaux répéter à l'eni cette blie phrase. On assure que le fils de 1. -. ,
a étó écroué Iici pour delle. Et puis ttus les coun taires du pu-

bbc, et les tusses et les ironîques condoléances de mes coll égus!--Savez-
Voue Ce q 1'on dt, M. 31rand T :avez-'ous lu lesjournaus ? Il faut donner-
une ieçoni f ces insolens. Vous ferez pouiir ces cal omniies, j'espère ? car ce
e>nt des calomnies, iest-ce pas !....-ili qu'est-ce que je dirai ? qu'est-ce
que je t apoiiiai 7 quelle figure, quelle contenance faire ?.... C'et tun enfer,
un vrdable enter que ceue position !... Il Giudra doncrt payer, encourager ce
proigue par une thiles-:o, et, denin, la ii.uie histoir, >:nn1S mesure et sans
fin ! Je mre trompe, le chagrin aura bietoît tuti fni pour mui, t. quae à lui,
une fois lo nmiîtr , la On de toutt cci ne tardera pas, la ruine et la mnisîre I...
Noi, not, M. Mrand, pas de ibles-e, au noni du ciel ! Il faut eniin, couic
que codte, prendre un parti ; et je le prcndrai, morblcu ! je le prendrai,
dunsc-je y perdre mon unm.

Disant cela, il donna un s viOlent coup île sonnette que Mme. Morand et
Oeei e e accouroreit en mi me temps que le domestique.

-- MIs qu' a-t-il,? êtes-vous indispose ? s'ecria Mme. Morand.
-Iîdisnos?... Oui el lon.... Joscph., priez M. Edouard de descendre à

rmonil cabinet.
-Vous m'avez laWô d'cfiroi. par la violence avec laquele vous avez son-

né... J'ai cru à quelque chose dextriadinaire. Cunime cela, vuus-n'avez
rien ?...

-Ien, absolument ren ! reprit iroinli:enctut ML. Mlorand en continuant
sa pomentde agitée. N'est-ce pas une chine ordinnire, p tot, quun
jus inange le biei Lie son pèle ! et de quoi me plaindrais-je ? Eagatelle, pure
bagaitele !...

-- Si vous vouihcz vous expliquer, M. Morand, ou saurait au moins ce
qu'il faut penser.

-Madine.je n'ai point sonné p-ur vous ; mais puisrue vous êtes ici,vou,
me fercz plai-ir d'y rester, vous n'étes pas de trop.... Un moment de patiencg


